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 On dit avec juste raison que, dans le domaine de la science, les convictions n'ont pas droit de cité : c'est 
seulement lorsqu'elles se décident à adopter modestement les formes provisoires de l'hypothèse, du point de 
vue expérimental, de la fiction régulatrice, qu'on peut leur concéder l'accès du domaine de la connaissance et 
même leur y reconnaître une certaine valeur [...]. Mais cela ne revient-il pas, au fond, à dire que c'est uniquement 
lorsque la conviction cesse d'être conviction qu'elle peut acquérir droit de cité dans la science ? La discipline de 
l'esprit scientifique ne commencerait-elle pas seulement au refus de toute conviction ?... C'est probable ; reste 
à savoir si l'existence d'une conviction n'est pas déjà indispensable pour que cette discipline elle-même puisse 
commencer. [...] On voit par-là que la science elle-même repose sur une croyance ; il n'est pas de science sans 
postulat. 
 
 

F. Nietzsche. Le livre du philosophe. 1875. 
 

A la construction des concepts travaille originellement (...) le langage, et plus tard la science. Comme l'abeille 
travaille en même temps à construire les cellules et à remplir ces cellules de miel, ainsi la science travaille sans 
cesse à ce grand colombarium des concepts, au sépulcre des intuitions, et construit toujours de nouveaux et de 
plus hauts étages, elle façonne, nettoie, rénove les vieilles cellules, elle s'efforce surtout d'emplir ce colombage 
surélevé jusqu'au monstrueux et d'y ranger le monde empirique tout entier, c'est-à-dire le monde 
anthropomorphique. 
 
  
 


